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CHRISTIAN AFFOLTER

Le professeur de l’Université de
Genève et avocat Xavier Oberson
se bat depuis des années contre
l’impôt sur la fortune. Il partage le
constat qu’il compte parmi les im-
pôts les plus dommageables à la
Suisse en comparaison internatio-
nale. Son poids relatif a même aug-
menté, puisque les rendements sur
la fortune ont diminué au cours
des dernières années, alors que les
taux d’imposition n’ont jamais été
revus à la baisse. L’imposition de
l’outil de travail est une autre élé-
ment peu courant à l’échelle inter-
nationale et très négatif. C’est à ce-
lui-là qu’il faut s’attaquer d’abord.
Dans le cadre de son expérience

pratique, il a déjà vu plusieurs en-
trepreneurs partir à l’étranger en
raison de l’impôt sur la fortune.
Même la France a réformé cet im-
pôt, au point de ne le prélever plus
que sur la fortune immobilière.
Cependant, il estime, bien à re-
grets, qu’inclure ce débat dans ce-
lui sur le Projet fiscal 17 (PF 17)
susciterait notamment l’opposi-
tion des cantons. Un refus du PF
17 mettrait la Suisse en porte-à-
faux tant avec l’Union euro-
péenne qu’avec les Etats-Unis. La
réflexion qu’il faudra lancer après
le PF 17 devrait porter sur l’en-
semble de l’impôt sur les per-
sonnes physiques, qu’il faudrait
simplifier et poser sur une base fis-
cale plus large. PAGE 4

Il faut revoir l’impôt sur

la fortune après PF 17
PRIORITÉS. Il y a urgence dans tous les cas. L’agenda international impose un échéancier en Suisse.
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ANDREAS SCHOLLIN-BORG. «Il y a un vrai problème
de transparence au niveau des prix, dans les secteurs de
la plomberie et de l’électricité notamment», relève le
cofondateur de Batmaid. 

La plateforme numérique qui met en relation clients
et femmes de ménage proposera, dès le mois de juin,
toute une gamme de nouveaux services. Changer une
ampoule cassée ou monter des meubles Ikea derniers
cris: façon «homme à tout faire», les bricoleurs recru-
tés par la start-up lausannoise prendront en charge
des travaux d’entretien et de réparation aussi divers
que variés. «Les compagnies de plomberie ou d’élec-
tricité se font actuellement des marges énormes. Pour
un simple évier bouché, il faut compter entre 150 et
250 francs», dénonce Andreas Schollin-Borg. «En
plus, les employés sont très mal rémunérés.» Dans un
tel contexte, il entend garantir une meilleure paie aux
travailleurs utilisant sa plateforme, tout en cassant les
prix. Le message est clair. Et le jeune entrepreneur de
29 ans ne craint en rien les corporations organisées
des métiers auxquels il va faire concurrence. «Nous
serons probablement critiqués au début, mais le
modèle que nous développons s’imposera rapide-
ment comme la norme. Les entreprises vont devoir
s’adapter», assure-t-il. En trois ans, Batmaid a levé
plus d’un million et va atteindre, cette année, son
seuil de rentabilité. L’entreprise compte aujourd’hui
35 collaborateurs et plus de 1000 femmes de ménage
pour un total de 10.000 clients par an. PAGE 5

Batmaid lance un 

service d’handymen

ELSA FLORET

Vendredi à Genève a eu lieu le 9e

CREA Digital Day, imaginé et or-
ganisé par CREA Inseec, Ema-
kina & 200 ideas. Il s’agit d’un des
plus importants événements dans
le digital en Suisse romande, réu-
nissant sur une journée quelque
1500 participants.
Arnaud Grobet, associé d’EMA-
KINA, agence de marketing

communication à Genève (30
collaborateurs) et en Europe (900
collaborateurs) est un des initia-
teurs de cette grand-messe. Il re-
vient de Californie où il a rencon-
tré et interviewé David Marcus,
célèbre Genevois aujourd’hui à
la tête de Facebook Messenger
(1,3 milliard d’utilisateurs), qui
est aussi un ami de longue date.
L’interview exclusive a été pro-
jetée vendredi. PAGE 4

Le Crea Digital Day a

invité 20 orateurs clés

INNOVATION. La neuvième édition organisée par Crea,
Emakina & 200 ideas a réuni 1500 participants à Genève. 

LE SPD VALIDE L’ACCORD AVEC MERKEL

L’Allemagne sort
enfin de la crise
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APRÈS LE «SHUTDOWN» AUX ÉTATS-UNIS
Trump pourra-t-il rallier Davos?
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EQUITY CROWDFUNDING EN ROMANDIE
Beedoo lance son premier projet
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LA HAUTE HORLOGERIE PASSIONNE TOUJOURS
Fréquentation record au SIHH
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ADM veut se mesurer à Glencore
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PROGRAMMATION INFORMATIQUE EN VALAIS
Distinction pour 72 jeunes filles
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LA CHRONIQUE DE JACQUES NEIRYNCK
L’investissement en dentisterie
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PHILIPPE MONNIER

Richard Olsen, le président de la
société zougoise Lykke, a des opi-
nions tranchées mais bien étayées.
Ce serial entrepreneur est un des
pères de la CrytoValley et est
considéré comme un des princi-

paux experts de la blockchain et
des crypto-monnaies. Très discret,
il s’exprime très rarement dans
les médias; c’est d’ailleurs la pre-
mière fois qu’il accorde une
grande interview. Richard Olsen
est convaincu que la blockchain
du bitcoin n’est qu’un premier

prototype qui sera bientôt rem-
placé par des crypto-solutions
bien plus efficaces. En plus, il est
sûr que la blockchain va révolu-
tionner le monde mais qu’il im-
porte d’éviter de transplanter tel
quel notre manière d’opérer sur
la blockchain. PAGE 6

Bitcoin: mort programmée

pour cause d’obsolescence?

RICHARD OLSEN. La blockchain
du bitcoin n’est qu’un premier
prototype.

XAVIER OBERSON. Le poids de l’impôt sur la fortune a même aug-
menté de manière cachée au cours des dernières années.
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PHILIPPE REY

Le Forum économique mondial
(WEF) se déroulera du 23 au 26
janvier. C’est le rendez-vous in-
contournable de l’élite écono-
mique et politique, bien qu’il soit
aussi boudé sciemment par plu-
sieurs personnalités de premier
plan, en Suisse comme ailleurs.
Le WEF compte parmi ses par-
tenaires stratégiques des sociétés
comme ABB, Credit Suisse,
Nestlé, Novartis, UBS, Swiss Re,
Zurich Insurance Group et Ku-
delski Group. 
La start-up et désormais PME
Wisekey est un participant régu-
lier depuis 2007, date à laquelle
le groupe basé  à Genève a été sé-
lectionné comme l’une des entre-
prises de croissance globales pour
aider le Forum à faire bouger la

vision et l’agenda de la quatrième
révolution industrielle (Industrie
4.0). Wisekey sert, d’une certaine
manière, d’aiguillon agile et pri-
mesautier grâce en premier lieu
au talent de communicateur et
d’animateur de son président exé-
cutif et fondateur, Carlos Mo-
reira. Elle tiendra cette année
deux événements importants qui
sont déjà sur-souscrits. Le WEF
ne représente pas le seul événe-
ment de ce genre auquel participe
Wisekey. 
Des start-up et entreprises plus
petites mais innovantes et ayant
peut-être un côté rebelle s’avèrent
nécessaires au dynamisme et à la
renommée du WEF dont on a
critiqué parfois le côté d’opéra-
tions de relations publiques qui
ne débouchent pas souvent sur
des réalisations efficaces. PAGE 3

Wisekey détonne 

en bien lors du WEF

DAVOS. La PME genevoise a réussi le tour de force d’être

un intervenant régulier et pionnier du forum. 
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ELSA FLORET

Vendredi à Genève a eu lieu le 9e
CREA Digital Day, imaginé et or-
ganisé par CREA Inseec, Ema-
kina & 200 ideas. Il s’agit d’un des
plus importants événements
dans le digital en Suisse romande,
réunissant sur une journée
quelque 1500 participants.
Après les discours d’introduction
de René Engelmann, directeur
CREA INSEEC et d’Olivier
Sandoz, directeur général adjoint
de la FER Genève, le CREA Di-
gital Day, animé par Laurent
Haug (200 ideas), a réuni 20 ora-
teurs suisses et internationaux,
parmi lesquels Vincent Pignon
sur la blockchain; Nikolay Kolev
sur l’entrepreneuriat; Fathi Der-
der pour Digital Switzerland. 
Arnaud Grobet, associé d’EMA-
KINA, agence de marketing
communication présente à Ge-
nève (30 collaborateurs) et en
Europe (900 collaborateurs) est
un des initiateurs de cette grand-
messe. Il revient de Californie où
il a rencontré et interviewé Da-
vid Marcus, célèbre Genevois au-
jourd’hui à la tête de Facebook
Messenger (1,3 milliards d’utili-
sateurs), qui est aussi un ami de
longue date. L’interview exclu-
sive a été projetée lors du CREA
Digital Day, vendredi. Entretien.

Associé chez Emakina, vous êtes
un des initiateurs de cet évène-
ment. Parmi la vingtaine d’ora-
teurs se trouvent des Suisses et
des internationaux. Quel est le
message pour cette 9e édition?
Cette année, l’orientation de
cette neuvième édition est juste-
ment de valoriser tout ce qui se
passe en Suisse et en collabora-
tion avec l’étranger. Car de nom-
breux personnages clés, des in-
novations quittent la Suisse.
L’enjeu est évidemment de rete-
nir ces talents en Suisse, mais de
les faire coopérer avec les cer-

veaux à l’étranger. Ronald Men-
zel, Dreamscape Immersive, pré-
sent à Hollywood compte dans
ses investisseurs Spielberg, mais
garde sa R&D à Genève. Une ini-
tiative comme Digital Switzer-
land passe outre le Röstigraben
et réunit toutes les Suisses, le
privé/public, les organisations
internationales. Elle parle d’une
seule et même voix.
A la différence d’autres pays que
je ne citerai pas, la Suisse est en
mesure de garder ses cerveaux.
Ses hautes écoles attirent les
meilleurs. Son lien fort avec l’in-

ternational fonctionne. La ba-
taille actuelle se joue au niveau
des QI et des cerveaux. 

Quelles sont les opportunités
liées au digital pour la Suisse? 
Outre les domaines clés en
Suisse, comme les crypto-mon-
naies et les sciences de la vie, la
gouvernance est un réel enjeu
pour l’avenir. La Suisse et tout
particulièrement Genève ont un
rôle clé à jouer dans l’éthique du
web. Il se passe réellement des
choses en Suisse. C’est notre
ligne directrice. Le grand sujet
c’est le lead. D’ailleurs le Wef a
dessiné une carte et la gouver-
nance se trouve à Genève.

CREA Digital Day est un évène-
ment gratuit. Quel est votre bud-
get et mode de financement?
Cette année, le budget atteint
100.000 francs financés à moitié
sur nos fonds et à moitié grâce
à l’ensemble de nos sponsors.
Nous tenons à la gratuité de
l’event, afin d’être ouverts à
tous. La fracture digitale se situe
aujourd’hui entre les convain-
cus et les sceptiques; les villes et
les campagnes. Le digital contri-
bue à façonner sociologique-
ment les individus des nouvelles
générations. Pour cette édition,
je tenais absolument à ce que

mes enfants de 13 et 16 ans
soient présents. Ils ne connais-
sent pas encore les métiers de
demain. Mais l’élasticité céré-
brale s’avérera cruciale.

Que préparez-vous pour les dix
ans du CREA Digital Day?
On travaille déjà à la composi-
tion du plateau pour nos 10 ans.
Chaque année, on sélectionne
des intervenants de haut vol. La
première année, l’event était des-
tiné au lancement d’un pro-
gramme digital. Il n’était pas
destiné à être renouvelé. C’est
sous l’insistance des participants
(200 personnes), que nous nous
sommes lancés dans l’aventure
annuelle du Digital Day. Le
conférencier britannique Simon
Sinek avait suscité un réel en-
thousiasme. Dès lors, nous nous
efforçons de trouver les meil-
leurs orateurs suisses et interna-
tionaux.
La co-organisation CREA, Ema-
kina et 200 ideas, nous permet
de puiser parmi un très large ré-
seau réuni. Vu notre croissance,
nous sommes passés du Credit
Suisse Forum, à la FER Genève,
puis à l’Université de Genève.
Quelle joie de voir la salle du
Théâtre du Léman remplie cette
année. Même si on a dû refuser
du monde.!

Collaboration de talents au Creadigitalday
INNOVATION. Co-organisée par CREA Inseec, Emakina & 200 ideas, cette neuvième édition a réuni 1500 participants vendredi à Genève.

DAVID MARCUS ET ARNAUD GROBET. Interview exclusive.

Amag

freiné par

le scandale

Volkswagen

IMPORTATEUR. Amag a réalisé
un chiffre d’affaires en légère
hausse l’an dernier à 4,6 milliards
de francs, contre 4,55 milliards
en 2016. L’importateur automo-
bile zurichois (marques du
groupe allemand Volkswagen) a
étoffé également ses effectifs.
Ceux-ci ont progressé de 144
postes pour totaliser 5717 per-
sonnes à la fin de l’an passé.
Amag relève encore la bonne te-
nue du constructeur espagnol
Seat, dont les ventes ont bondi de
20%, ce qui lui permet de figurer
parmi les dix marques les plus re-
cherchées de Suisse.
En volume, les immatriculations
de voitures neuves écoulées par
Amag ont porté sur 89.228 véhi-
cules, après 92.920 en 2016. Les
marques Audi, Skoda, Seat et
VW Véhicules Utilitaires ont pu
conserver, voire augmenter, leur
part de marché. Seule la marque
Volkswagen, numéro un sur le
marché suisse, a subi une dimi-
nution.
Amag a dû faire face à plusieurs
défis en 2017. Au rang desquels
figurent les conséquences du
scandale des moteurs diesel tru-
qués de Volkswagen. Le dossier
fait l’objet de poursuites judi-
ciaires. – (ats)

CHRISTIAN AFFOLTER

Le régime fiscal suisse actuel frap-
pant les entreprises doit être cor-
rigé de manière urgente sur plu-
sieurs points. Les entrepreneurs
ayant répondu à notre question-
naire en ligne l’ont mis en évi-
dence. Ils ont notamment insisté
sur le fait que l’impôt sur la for-
tune est très problématique, en
particulier dans les cantons ro-
mands. Le Professeur à l’Univer-
sité de Genève et avocat Xavier
Oberson se bat depuis plusieurs
années pour revoir l’impôt sur la
fortune, en rappelant qu’il pose
problème non seulement à
l’échelle intercantonale, mais sur-
tout aussi internationale. Cepen-
dant, dans l’ordre de priorités, le
Projet fiscal 17 doit passer d’abord,
au vu de l’agenda imposé à
l’échelle internationale. Entretien.

Etes-vous d’accord 
avec la position d’Economiesuisse
(notamment) de faire 
passer le Projet fiscal 17
avant une révision de l’impôt 
sur la fortune?
Il est trop tard, je dis bien mal-
heureusement, pour inclure l’im-
pôt sur la fortune dans le cadre

du Projet fiscal 17 (PF 17). Pour
une fois, je comprends la position
d’Economiesuisse. Si l’on ne fait
pas passer le PF 17, la Suisse se
mettrait en porte-à-faux avec
l’Union européenne, et aussi avec
les Etats-Unis et ses allègements
fiscaux. Ouvrir le débat à l’impôt
sur la fortune dans le cadre du PF
17 impliquerait le danger de se
mettre aussi à dos les cantons.
Mais après le PF 17, il faut reve-
nir très rapidement sur l’impôt
sur la fortune.

Quels sont les problèmes 
qui nécessitent une remise 
en question urgente de l’impôt
sur la fortune?
C’est le parent pauvre de la ré-
forme de la fiscalité des entre-
prises. Le poids de cet impôt a crû
de manière occulte. Les rende-
ments sur la fortune, qui étaient
autrefois de l’ordre de 5%, ont
beaucoup diminué avec les taux
bas. Mais les taux d’imposition
de la fortune n’ont pas bougé, et
les cantons de Genève, Vaud, Va-
lais, Fribourg, Neuchâtel et du
Jura ont des taux parmi les plus
élevés de Suisse. La charge fiscale
s’est donc alourdie. Deuxième-
ment, il n’aura bientôt plus aucun
autre pays du monde qui impose

la fortune de manière aussi glo-
bale. En France, Emmanuel Ma-
cron a fait passer une réforme
pour n’imposer plus que la for-
tune immobilière. Déjà aupara-
vant, contrairement à la Suisse,
la France n’a pas prélevé d’impôt
sur la fortune commerciale, sur
l’outil de travail. C’est quand
même très surprenant de payer
un impôt sur ce qui vous permet
d’employer des gens, et de réaliser
des bénéfices!

Ne faudrait-il pas agir plutôt 
au niveau des cantons, 
au vu des poids très différents
qu’a cet impôt?
Il est juste que l’impôt sur la for-
tune représente le dernier bastion
cantonal, d’autant plus qu’il y a
une obligation de le prélever. Le
supprimer obligerait à revoir les
systèmes d’imposition canto-
naux. Il s’agit quand même d’un
impôt sensible, notamment à
gauche, même s’il ne représente

pas une part énorme non plus
dans les revenus cantonaux. 

N’y a-t-il pas le danger 
que des entrepreneurs quittent la
Suisse à cause de cela?
C’est l’impôt le plus sensible psy-
chologiquement. Même si cer-
tains partis politiques le contes-
tent, dans mon expérience, j’ai
effectivement constaté des dé-
parts d’entrepreneurs suisses,
vers la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis, le Portugal, plus ré-
cemment l’Italie et même la
France, principalement motivés
par le poids de l’impôt sur la for-
tune en Suisse. Les autorités de-
vraient prendre cela en compte!

Vaut-il mieux procéder 
par étapes, ou faut-il plutôt viser
la suppression totale?
En Suisse, on est pragmatique. Il
faut s’attaquer d’abord à l’impo-
sition de l’outil de travail. Il y a
des entrepreneurs qui sont partis
pour ne pas être obligés de payer
sur l’outil de travail. Cet impôt
peut même devenir confiscatoire!
Ensuite, il faut revenir sur le sys-
tème dans sa globalité.

Pas seulement l’impôt 
sur la fortune?

Nous devrions revoir toute l’im-
position des personnes phy-
siques. Il faudrait appliquer le
principe d’élargir la base fiscale,
et de réduire les taux, ainsi que
simplifier le système. Par exem-
ple en s’appuyant plus fortement
sur la TVA, qui est de surcroît
l’un des rares impôts qui permet
aussi de taxer les commerces
électroniques. Il est toutefois dif-
ficile de lier la TVA à l’impôt sur
la fortune, qui appartient aux
cantons, alors que la TVA est en-
tièrement du ressort de la Confé-
dération.

Quelle en est vraiment 
l’urgence?
Je pense qu’il y a urgence. Nous
assistons actuellement à un rema-
niement général de l’imposition
à l’échelle internationale, qui va
vers un allègement. En plus de
l’abaissement de l’impôt sur le bé-
néfice des entreprises, les Etats-
Unis n’ont jamais connu d’impôt
sur la fortune et ne prélèvent ce-
lui sur les successions que pour
les très grandes fortunes. L’Italie
et la France ont également pro-
cédé à des allègements. Si la
Suisse n’agit pas, il y a le danger
que des entrepreneurs quittent le
pays.!

Il faut s’attaquer rapidement à l’impôt sur 

la fortune après le vote sur le Projet fiscal 17
FISCALITÉ. La Suisse sera bientôt le seul pays au monde à prélever un impôt sur la fortune des personnes physiques aussi large, selon Xavier Oberson.

XAVIER OBERSON. Le Professeur à l’Université et avocat insiste sur
le fait que l’impôt sur la fortune provoque des départs de Suisse.
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